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I 6e Année. JANVIER 18018 No. 9

LE MESSAGER

SINT E ANNE.,
BULL.ETIN MENSUEIà 1)U P1ÙLERINAGE; DE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PÈRE

itI AVEC 1 '.APPR0BAMrON DE SA GRANDEUR MGR
L'É~VÊQUE DE RIMOUSKI.

SOMMM1i~:Encyrlique de N. S. Père le Pape L.éon XIII surra cluesto des Ecoles du «Manitoba. 16 1-'Ste Anne. 173.- -
Ealse 1- -Bulletin. 176 -Actionq d grâces. 179-

~Rcoinrnndations. 1IS).

Unciiyclique de Notre Saint Père le Pape Léon XIII
sur la question des écoles du Manitoba.

corn,*1ýt aj rl
I)icaniche, le 1 6 du rnoij cuat temgiste

encyclique a été pron-ulguée dans tout-. 3es églises du
diocèse, accompagnée du magnifique miandernent de Sa
Grandeur Mglçr Bégrin, archlevêque de Cyrène, que Mgr
l'évêque de Rimouski avait été autorisé à faire sien.

C'est la première fois qu'un documnent pontifipal de
cette natuire est adressé parti cul i èrîenn aux Canadiens,
et ce nouvel acte do paternelle sollicitude dL1 Saint Père
pour nous est, pour notre histoire, un événement dont elle
gwrdera précieusernent.le souvenir. L'honneur qui en le-
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vient -à nôâtre 1 ys, nl'est 1--l peu considérable, Puisque 1
P>ape c'est le Vicaire mèrne de Jésus-Chirist ; celui qu'ili
établi au liluis haut degré ici-bas, le dépositaire de 80:
poitvoi'r; celui qui préside à toutes les destînéds,. de Il
glise ; coiuli qui dans la personne auguste de Lion X Ègoi 

u e e t r g a t o i e l o d ni iI

l umière de la d octrine dont il1 l'éclaire;_ par la clairvywu
du zèle et l'ardeur de la charid qui attirent les rtga 1
de toutes les nations de la terre vers le Siêge AFostolipi
et ramiènent à la- foi; par la sagesse parofonde qui leaf
choisir pour aibitre dans les différents entre, nations.

Aussi son intervention dans la question'si longteqn
débattue des écoles dut Manitoba est-elle un avana
inappréciable pour tous les cit oyèns de notre paysz ets
cialemxexit pour nos malheureux coréligionnaires du Mr
toba. C'est en vertu du pouvoir -suiprême qu'il -tient
Jésus-Christ, que Idon XIII noQus rApp-' elIe ai
admirable encyclique les principes d lgisenmatiù
d'éducation ; qu'il déclare le îèglement Lanrier-Green
"-défectueux, imparfait, insuffisant "; qu'il enseigne à tcý
'les cathôliqunes et citoyens Leurs devoirs pour l'avenir m
tivenent à cette question; qut'il exhor-te àPlunité d a&
sous la direction des évêques,4dut il loue -etapprouve
conduit en termes formels, pour q ne jist L t ndu
nos frères du Manitoba. Cette parole. pleine d'antoit q'
nous vient des hauteurs du Vatican avec -une. bonté to~
paternelle, ne peut manquer d'être entendu%~ de 'QdOui
chez, tousr lescatholiques une reconnaissance 1 rofunade
uýne liaesoum2ission, et de nous, procure, par A'bci
sauce aux -directions épiscopales comnme le veut le ISai
Pèie,,ce granid bien de la paix et, de l'harmnonie dès intý
ligences ut -des volontés.

... ..



Dans ces cond~itions que ne pieut-on pas espérer potir
le bien de notre pays et la cause sacrée des écoles dit
Manitoba ? Aussi est-ce avec botuhq.ur que nous -donnons
aujourd'hui .à -nos lecteurs, le texte de cette enýcycliqtie.
qui-est -un gage de cette paix q ue notre-Seigneur est venut
apporter sur.la te aux hommes de bonne volonté. Elle
arnêeira dans l'aveuiîr, nons eni avons la confiance, le ré-
tablissemnent. de nos malheureux coreligionnaires dans la
]1ilvitudte de -leuirs droits, et serti une sauvegarde et mi~e
lirotection, pour la cauise sacrée des écoles catholiques dans
it~ Province, de Qtiê5bec, et dans toute la puissance du

LsTuu~1~NYCLQUEDÉ NoTaîm Tnml SAINT PÈIEîi LÈoN'
Xr E PAÂPîZ PA 11 LX D'.i 8 PaOVIDENC 8.

4uit Ai-c1wvquès, aux Eveéqwes et autr-es or-dinair-es de
la Co77fdcuratïi n acdienne, en~ paix et en comn-
m-union avec le sz.ège ap)ostolique.

à nos \TeériabIes Frères les Archuvêqtues, les Evêques
et les autres ordinaires de la Confédération Cana-
diemue, en pi et eit commuunion -avec le Siège

Aps lqî xue.rAi?

* Vénéi-ables Filrèizes salttet b6nèdiction apostolique.

lii vus tdesPLft. LIjoinVd'iui la parole,.- et Nous
e f4iýoný a'n cSur tout -iniruiit -No(tre pensée-,se, porte
'ep mm à ces r-apliorts de muituelle bienveillance, &.
es éçb;anges de .bn.Offices qui ont régne, de tout temps.
litre le Siège Apostolique et le peuple canadien. A côté

OE16 3
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de votre berceau même on trouve l'EglliiSe et sa charité. pi'e

Et depuis qu'elle vous a accueillis dans son Sn-in) elle' a"' vig

cessé de -vous tenir étr'oitelnent emtbra1ssés,, et (le VOUS8 pro- gfil

diguer ses bienfi Si cet holtme d'immiiortelle mémre (PdU

qui fut François de Laval MntltlllorefICY, Put RccOmpllir !ivalt

les oeuvres de si hlaute vertu, et si fécondes polir votre 1rl

pays, dont furent témlolis vos aêtece, fult assurérnmelit IfV

appuyé sur l'autorité et sur la faveurl des Pontifes ro.

mains. Ce nie fut pas non, plus -à d'auitre souirce, que

prirent origine et que puiisèrent leur garantie de succe3 PA

les oeuvres des évêque,ýs subséquents, personnages de si

éclatauts mérites. De mômie encore pour remonter àý la 1 e

période la pluà recullée, c'est bien souis l'inspiration-et à i li

l'initiative du Siège Apostolique que de généreuses 0ý0- >é

hortes de m-issionna,,.ires apprirent la route de votre pays, i

pouir luii apporter avec la lumière de l'Evitngile, une cul1- 'i

ture plus élevée et les premuiers a. nules de la civilisation. ive

Et ce sont ces gernies qui, fécondfés encore par eux at té

prix de longs et 1j atients lab!iurs, ont mnis le peuple Ca- ]o

nadien aut niveau dles plus policé1s et des plus glorieux,lei

et ont fait de lui, qluoique venu iarclivemelit, leur ému le.

Toutes ces choses Nous sonit de fort agréable son- W

venir; d'autant plus qu'il en res3te_ (les fruits sous Nos 'iroi

yeux et de non médiocre iimportanre. Le îluis considè_- o

rable (le tous assurmnctit, c'est parmii les muiiltituides ca-

thioliques un amiour et tin zèle ardent pour notr.? sainte

religion, pour cette religion que voi ancêtres, venus pro-

videntiellenient d'abord et surtout de la France, puis dle au

l'Irlande, et d'ailleurs encore danis la suite, Professèrent Ili

scruipulevseiit, et transm1irenit àl leur posttérité comme o0u

uin dépôt inviolable. Mais si leurs fils conservent fidèle- C

ment ce précieux héritage, il Nous est facile de conl- I
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prelldre qllelle grande part de louanige en revient -à votre
*Vigi lanice et à votre activité, Véné"rables Frères, qulle
;grandle part aussi ait zèle <le votre cleige. ; tonis en effet,
(P~duiie seule âme, vous travaillez assidûmnent à la cotiser-

ir jvation et aut progrès (le la foi catlolique, et - il faut
r endrel cet homimagre à la vérit(ý, - sans rencontrer ni dé-
a Sveuir ni entrave dans les l'ois (le l'empire Britannique.

!Aussi, lorsque mus par la considération de vos commutns
le its Nous co~rteil y a quielques années, à

* 'Ai-ievêque de Québec lhonnetir de la pourpre romaine,
SI Nols eûmes en vile non s(Iellement de relever ses vertus
la 4perOIunelle, mais encore (le rendre nui solennel hommage
à ~i la piélé (le touis vos catholiques. Pour ce qui touche à

0- l'éducation de la jeunesse, sur quoi reposent les meil-
~eures espé'rances (le la société5 religrieuse et civile, le Siège

il ~ otolique najamais cessé de S'en occuper de concert
Mn. Éavec vous et avec vos prédécesseurs ; c'est ainsi qu'ont

~té fondfées eni grand nombre danms votre pays des institui-
a- ji0ons destinées à la formation morale et scientifique dle la
LX) jeunlesse, institutions qui --ont si florissanites sous la garde

le. t laprotection de 1' lcg ise. En ce getre, l'Université de
u tiébec, ornée de toits les titres, et gratifiéec de toits les

os 'roits qu'a coutume dle conférer l'autorié apostolique,
~Ccipe une place d'honnieur, et prouve suiffisammnent que

~a Saint-Siège n'a p(as de plus grande préoccupatiomî ni
It ~e dlésir plus ardent que la formation d'une jeunesse

4nssi dlistingutiée par Qa cultuirt- intellectuelle que recorn-
(l andable par ses vertus. Aussi est-ce avec une extrême

ýD l licitiffe - il vous est facile de le comrLprendre - que
fil ous avons suivi les événemients fâcheux qui ont marqué,

~ 1 ces derniers temps, l'histoire de l'éducaLtion catholique
ni- U Manitob,-. C'est Xotre volonté, - et cette volonté
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Nous est un devoir,-de tendre à obtenir et d'o1tFenir ef-I
fectivement, par toits les moyens et toits les efforts eni
Notre pouvoir, que nulle atteinte ne soit portée à la re~-
ligion parmii tant de milliers d'âmes dont le salut Nows a
été Sipécialement confié, dans une région surtout qui doit
à l'Eglise d'avoir été initiée à' la doctrine chrétienne et
auix premiers ruldimients de la civilisation. ,t commle
buatnco'ip attendaient que Notis Nous prononcions sur la g
question,, et demandaient que Nous leur tracions une
ligne de conduite et la mîarche à suivre, il Nous a plus
de ne rien statuier à ce suijet, avant qute Notre Délégité
Apostolique' fut allé sur place. Chargré de procéder à
unt examen sérieux de la situation et de NSous faire une d
relation sur l'état des choses, il a rempli fidèlement et et
avec zèle le mnandat que Nous lui avions conifié". Pa

La question qui s'agite est asuéetd'uine très gr
h tute importance et d'une gravité exceptionnelle. Nous de
voulons parler des décisions prises, il y a sept ans, aut for
suij-!t des écoles par le parleriienit du Maniitoba. L'aete de
d'union à la Conifé,dérlationi Canadienne avait assuré atUx qui
cnfants catholiques le dr-oit d'ôtre élevés dans des écoles -sain

publiques, selon les prescript ions de leur conscience. Or', n
ce droit, le Parlement du Manitolta l'a aboli par uine loi fr
coiitîimie; C'est une loi nuisible. Car, il ne saurait être reli,
permis à nos enfants d'aller demander le bienfait de l'in. etq
struction à des écoles qui ignorent la, religion catholique qo
on la combattent positivement; à des écoles, oùi sa duc- I JiSý
trine est méprisée, et ses principes fondamentaux rèj'-i auss
diés. Que si l'gielapermis quelque part-, ce n'a été ruin
qu'avec peine, à son corps défendant, et en entourant les
enfants de multiples s3autVegàrdiis, qui trop souvent d'ail-
leurs, sout reconunes insuffisanttes pour parer aut daug«tnl. 9
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Pareillement, il faut fuir à tout prix, comme très fitnesies,
les écoles où toutes les croyances sont accueillies indilfé-
remment et traitées de pair, comme si, pour ce qui regar lu
Dieu et les choses divines, il importait peu d'avoir o' non
(le saines doctrines, d'adopter la vérité ou l'erreur.

' a Vous êtes loin d'ignorer, Vénérables Frères, que toute

doit école de ce genre a été condamnée par l'Eglise, parce qu'il

.e et ne se peut rien de plus pernicieux, de plus propre â roi-

ime ner l'intégrité de la foi et à détourner les jeunes intelli-

r la gences du sentier 'de la vérité.

iie Il est un autre point sur lequel Nous serons facile-
>lus ment d'accord avec ceux-là même qui seraient en dissi-
gie dence avec Nous pour tout le reste : savoir, que ce n'est
Ir a pas au moyen d'une instruction purement scientifique, ni
une de notions vagues et superficielles de la vertu, que les
t et enfants catholiques sortiront jamais de l'école tels que la

patrie les désire et les attend. C'est de choses autrement
très graves et importantes qu'il faut les nourrir pour en faire
uns de bons chrétiens, des citoyens probes et honnêtes; leur
au formation doit résulter de principes qui, gravés au fond

Lete de leur conscience, s'imposent à leur vie, comme consé-
Lux quences naturelles de leur foi et de leur religion. Car
)les sans religio eoint d'éducation morale digne de ce nom,
Or, ni vraiment efficace : attendu que la nature même et la
loi force de tout devoir dérivent de ces devoirs spéciaux qui

4re relient l'homme à Dieu ; à Dieu qui commande, qui défend
'in. et qui appose une sanction au bien et au mal. C'est pour-

[ue quoi vouloir des âmes imbues de bonnes mSurs, et les
oe- laisser en même temps dépoutvues de religion, c'est chose

u aussi insensée que d'inviter à la vertu après en avoir
été ruiné la base, Or, pour le catholique, il n'y a qu'une seule
les
,il-
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'Vraie religion, lai religion catholique ; et c'est rourq .o ll
0 M 110 e

fait dle doctrines de moralité ou do religion, il »eni pEet
accepter ni reconnaitre aucune qui ne soit puisèe au J)Ie

sources mêmies de l'enlse] iemlent Cathiolique. La j lsti ci
et la raison exigent donc, que nos élèves trouvent di.usk iO
écoles, non-seulement l'instruction scientifique, mais elco: doe
des connaissances morales en lharnmonie, comme No, o

l'avons dit., avec. leg priîicipes de leur religion, connu ai ,

sauces sans lesqiielles, loin <'être fructueuse, aucune éd
cation ne saurxait étre qu'abzzoluin¶ent funeste. De làî
nécessité d'avoir des initres, cathioliques, des livres. tC

lecture et d'ensdgnrieiient. approuvés par les évêqu, ao
d'avoir la liberté d'orgrier l'école de façon que l'ei) le
gilement y soit enx pleiiw accord avec, la foi catlioli~tlsC
ainsi qu'avec tous les.çle%.Qirs qui enl découlent. Au re,ý eairs
de voir dans quelles institutions seront élevés les etifi rC
quels mnaîtres ser-ont -àee~~ leur donner des pv ORUS
dle Morale, C'est un di-oit iuhtr"1ent -à la puissanc îPýi plus
inelle. Quand donc les cithliiutes deinamdeit,- et (lesil
leur devoir de 1-- demuander ..£t de le revendiquer'- e lu
l'enseigpement des iigitres concorde avec la religion» t oî

leurs enfants, ils usent de lerd-i.E ln epof.inférie
rien de plus ijuste qmmo de les miettre dans aatrai
ou de laisser leurs enfants, croitre .. diins l'ignorance, 011
les jetter dans un milien qui conIstituie un danger m *
feste pour les inité rêts suprêmes dle leurs aines. ~ ue

nt déj
Ces.lprincipes. (le jugemcnent et de conduite, qui re; e,

sent sur: la vérité et la justiCe, et qui sont la sauveg O I
des intérêts publics angtant que, privésî, il n'est pas Ptspré
de les révoquter)Pn doute, 4pi de les, abandonner en attc ouable
façon. Apssi, lbi-sq4p ig nou-velle loi vint frapper 1"
cation catholique dans la province du ManiLoba, étV



de votre devoir, VténIraIbles Fréres, de protester r'îiverte-
nieut contre l'injustice et contre le cou p. qýui Ini était- porté;

.Irquot et la manière dont vous avez remipli ce devoir a été i11113
t'en pEt preve1 de, votre commune vigilance, et d'un zèle vraiment
uisée au0

d (igue d'évêvquies. Et bien que sur ce point chlacuin (le
vous trouve une approb)ation suffisante dans le témoignnge

de Na ,
sacrées ces choses que vous avez cherché et que vous
clherchez encore à protéger et à défendre.

~ Du reste, les inconvénients Jle la lui en qÜestion,
livres~ avertissaient par euix-mêimes, que pour trouver auC mal lin

Vêu,, adoucissement opportun, il était besoin d'une èntente

lie Veil.~ parfaite. Telle était la cauise des catholiques, que tous
atoic les citoyens droits et hdnuêtes, sans distinction de partis,

Au ne eussent dû se concerter et s'associer étroitemrent pour s'en
~sef faire les défenseurs. Au. grand détriment de cette même

cause, c'est le contraire qui est arrivé. Ce .qui est
plus déplorable encore, d'est que les catholiques cana-

ne IM diens eux-meéines n aient pas su, se concerter pont'défendre
et des intérêts qui importent à si haut point au bien commiunl,

et dont la grandeur et la gravité devaient imposer silence
aux intérêts des partis politiques, qui sont d'ordre bien

le Pott~ inférieur.
ltereali Nous n'ignorons pas qu'il a été fait quelque chose

t'e n,.our amender la loi. Les hommes qui sont à la tête du
~ouvernenient fédéral et du grouvcrnement.de la Province

qu u t déjà pris certaines décisions en vue de diminuer les
qui e nfsd'ailleurs si légitimes, des ca,ýtholiquqçs duMnioa

ueg ous n'avons aucune raison de, douter qu'elles n'-aient.ité
)as pe uspirées par l'amour de l'équité et par une intention
enI auc ouable. Nous ne pouvons toutefoie dissimuler la vérité
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la loi que l'on a faite dans le but de réparation est défe.
tueuse, imparfaite, insuffisante. C'est beaucoup plus que c
les catholiques demandent et qu'ils ont,-personne n'en e
doute,-le droit de demander. Eu outre ces teipéraients n
mêmes qùe l'on a imaginés ont aussi ce défaut que, par E
des changements de circonstances locales, ils peuvent at
facilement manquer leur effet pratique. Pour tout dir tr
en un mot, il n'a pas encore été suffisamment pourvu aux
droits des Catholiques et à l'éducation (le nos enfants au o

Manitoba. Or, tout demande dans cette question, et en le
conforinité avec lajustice, que l'on y pourvoie pleinement,
c'est-à-dire que l'on mette à couvert et en sûreté les
principes, immuables et. sacrés que Nous avons toucels pa
plus haut. C'est à quoi l'on doit viser, c'est le bot que pa
l'on doit poursuivre avec zèle et avec prudence. Or,i d'
cela rien de plus contraire que la discorde: il y faut abso.
lument. l'union des esprits et l'harmonie de l'actioa eu
Toutefois comme le but que l'on s'est proposé d'atteinîdre,
et que l'on doit atteindre en effet, n'impose pas une lige da
de conduite déterminée et exclusive, mais en adneti a
contraire plusieurs, coune il arrive d'ordinaire, en ce sol
sortes de choses, il s'ensuit qu'il peut y avoir sur la narcli- cou
à suivre, une certaine multiplicité d'opinions égaleiimesa
bonnes et plausibles. Que nul donc ne perde de vue étu
règles de la modération, de la douceur et de la clhariÉ foi
fraternelle, que nul n'oublie le respect qu'il doit à autri pou
mais que tous pèsent mûrement ce qu'exig nt les circon
stances, déterminent ce qu'il y a de mieux à faire et! catl
fassent., dans une entente toute cordiale, et non sans av par
pris votre conseil. l'en:

Pour ce qui regarde en particulier les catholiquesd tuel
Manitoba, Nous avons confiance que Dieu aidant, i trou
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.ée. arriveront un jour à obtei'ir pleine satisfaétion. Cette
s que confiance s'appuie surtout sur la bonté de leur cause,

nlen ensuite -sur l'équitôl et la sacse de ceux qui tiennent en
jets main le gonverninrent, de la chose publique, et enfin suir

Spât le bon vouloir doe tous les hommnes droits du Canada. En
ivelit attendant, -et jusqu'à ce qu'il leur soit donné de faire

dire triomphier toutes leurs revendications, qu'ils ne refusent
.1 aulx pas des satisfactions partielles. C'est pourquoi, partout
ts Ilu où lit loi, ou le fiiit, ou les bonnes dispositions deés personnes
et tel leur offrent quelques moyens d'atténuer le mial et d'en
1euitt éloigner d'avantage les dangers, il cmvieuL to it à fait, et
té ltzs il est utile qu'ils eni usent et qu'ils en tirent le meilleur

itchés par'ti possible. Ptartout aut contrarire où le mal n'aurait
t yue pas d'autre remède, Nous les exhortons et les conjurons

Or à d'y obvier par un redoubenemt de gréuèrleuse libéralité.
Ils ne pourront -rien f ire qui leur soit plus salutaire à

ý,trof eux-mêmes, Ili qui soit plus favorable à la pr'ospérité de
[ildre, leur pays, que de coiitribti:îr.aui maintien de leurs écoles
linit dans toute la nIestue d leurs ressources
ut, Ifl est un autre point qui appelle encore vos commiunes

il cs Sollicitudes. C'est que piar votre autorité, et avec le con-
cours de ceux qui dirigent les étiib!iiscients d'éducation,
un élabore avec soin et sagesse tout le programmie des

m études, et que l'on prenne surtout garde de n'admnettre aux
mai~ fonctions de l'ensuieinent, q1ie des ho inies abondaumeat

pouivus de toutes les qualités qu'elles comportent, natu-
CO' relles et acquises. Il convient ci) effet, que les écoles
cr catholiques puissent rivaliser avec les plus florissantes,
ay par la bonté des méthodes de formiation et par l'éclat de

l'euseigcinemient. Au point de vue de la culture intellec-
esat tuelle et du progrès de la civilisation on ne peut que

ti trouver beau et noble, le dessein conçu par les provinces
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canadiennes de développer l'instruction publique, et d'en
élever de plus en plus le niveau, et d'en faire ainsi une
chose toujours plus haute et plus parfaite. Or, nul genre
d'étude, nul progrès du savoir humain qui ne puisse se
pleinement harmoniser avec la doctrine catholique.

A expliquer et à défendre tout ce que Nous avons dE
<lit jusqu'ici, ceux-là d'entre les catholiques y peuvent n(
puissamment contribuer, qui se sont consacrés aux travaux bi
de la presse et surt'out de la presse quotidienne. Qu'ils ta
se souviennent donc de leur devoir. Qu'ils défendent to
religieuscment et avec courage tout ce qui est vérité, droit, ati
intérêts de l'Eglise et de la société: de telle sorte pourtant éc:
qu'ils restent dignes, respectueux des personnes, mesurés M
en toutes choses. tù

Qu'ils soient respectueux, et qu'ils aient une scrupu- toi
leuse déférence envers l'autorité épiscopale, et envers tout
pouvoir légitime. Plus les temps sont difficiles, plus le hid
danger de division eet nenaçant, et plus aussi ils doivent qu
s'étudier à inculquer cette unité de pensées et d'actions, la
sans laquelle il y t peu ou même point d'espoir d'obtenir en

jamais ce qui est l'objet de nos communs désirs. ret

Comme gage des dons célestes et de Notre afftction
paternelle, recevez la bénédiction apostolique que Nous
vous accordons très amnoureusement dans le Seigneur, à ami
vous Vénérables Frères, à votre clergé et à vos ouailles. tou

Donnée à Rome, près Saint Pierre, le huitiènmejour de
déc embre de l'année 1897, la vingtième de Noure l>onti- de

ave
ficat.

enft
LEON XIII, PAPE. loni

- ~stér
de i
se r(
dige
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SAINTE ANNE

., TIVrrLi Dr. MARIE
Le SeignYleur Jésus nous a dêýpt-iit d'un miot le bonheur

de la mère à qui le ciel vient de donner un- enfant. La
nouvelle âni est saluéie d'un cr'i de joie, car elle pourra
bientôt soulager les douleurs et accroître les joies en par-
tageant les unes et les autres. MIais s'il en est ainsi de
toutes les mères, que dire de celle qui depuis ai longrtemps
attendait cette faveur. et à qui elle est accordée par un
éclatant miracle.. L'Eglise chante que la Nativité de
Marie annionça la joie au monde entier: qaudZitrn annutn-
tiavit Mbiverso munmdo, niais cette joie annoncée pour
tous ne fut ressentie que dans le cercle bien restreint de
ses parents et de ceuix.qui leur étaient chers. Les saintes
hiérarchies du cil. se réjouirent à la vite de cette créature
qui leur apparaissait C.pQibÙIQ dles dons les plus exquis de
la nature et de lagrce ai<iletir allégresse ne devait pas
encore faire éclater sur' la terre l(W.- yvria, in. e.xcelsis qui
retentira plus tard aut-dessus de B3ethléem.

Les desseins providentiels ne furent peut-être pas
révélés à sainte Anne dans ce premier instant, miais son
aâme ravie et reconnaissante se sentit déborder d'une joie
toute céleste à la vute de 1'eiifqmjt qui lui é'tait donnée ; avec
quel élanuc dut-elle pas pronncer ce cantique d'actions
de grâces que lui prête saint Epéphane . «"kxjouissez-voits
avec moi, filles d'Israëil, car j'ai obtenu par miracle une
entfant de bénîédiction, et je po.sècde enffiu celle que j'ai si
longtemps espérée. J'ai dépoilléI la tristesse d'une longue
stérilité et je, iue suis revêtue comme d'un riche vêtement
de nia fécondité joyeuse., .Qu'Anne, la mère de SamuëI,
se réjouisse avec pioi en- ce jour et qu'elle célèbre le pro-
dige nouveau et -n)eryeillëu.- qui reproduit celui qui fut
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fait en sa fav ur; que [Sara exalte le Seigneur, elle qui
figura aussi h- bonheur qui m'était réservé; aue toutes les
épouses sans postérité chantent avec moi la grâce admi-
rable que j'ai recue du ciel; que toutes les mères redisent
avec moi: béni est Celui qui a accordé le3 faveurs qui lui
étaient demandées, Celui qui m'a fait nattre cette enfant
bénie, chef-d'œuvre de ses mains toutes puissantes."

Après avoir salué de notre admiration et de notre
amour la fille immaculée et la mère si joyeuse, jetons sur
notre vie un regard en arrière et souvenons-nous du jour
béni où:nous-mêmes nous naissions à la grâce. Par le
saint baptême, nous sommes entrés dans la vie surnim-
turelle, nous avons été revêtus d'un vêtement d'inno- e
cence'et de justice; l'Esprit Saint a fait de notre âme
son sanctuaire, et Dieu lui-même nous a adoptés pour j1
ses enifanîts,, puisque nous sommes devenus les frères de t
Jésus,. son fils. Les anges alors, comme à la naissance
de Marie, se sont réjouis de la grâce qui nous était ac-
cordée et l'Eglise a rendu grâces à Dieu de nous avoir u.
enfantés à la vie éternelle. Pensons-nous quelquefois à
la grâce insigne qui nous fut faite alors ? En avons-nous I
pour Dieu une assez vive reconnaissance ? Hélas ! ne
devons-nous pas gémir d'avoir peut-être souillé la robe éc
immaculée qui nous avait été donnée en ce jour. - N'ou- se
blions jamais après nos chutes que le Seigneur, dans sa sei
miséricordieuse bonté, veut bien purifier de nouveau notre du
âme par le baptême laborieux du sacrement de pénitence. des
Daigne sainte Anne, en. considération de la joie qu'elle
ressentit d'avoirdonné au monde la Vierge immaculée, de
nous.obtenii de rester toujours fidèles aux promesses de bat
notre baptême ; puissions-nous ne jamais perdre cette
vie surnaturelle de la grâce qui nous rend les enfants de il
Marie en nous faisant les frères de son fils Jésus. (1011

(M. Pabbé G. DE BEssONIES,) c y
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admi- 'GLS
disentL'GIS

li lui (Suite.>
-Infant xvii

IQUE, L'EG[1 ISE, SEuLE EST L& MÈR~E DES P.&UVIRS

notre ET DES PETITS.

is sur i C'est nu fait si couw1 et si public, qu'il est inutile de
,1 jour l'tablir par des p euvts. Seule, 'Eglise catholique f ut les
par le SSeurs de c1bari#t, les Frères des Ecoles chrdtienes, les

ýuritt- Petites-Soeurs des pauvres, etc... La sève divine que pos-
urita-sède seule la vraie Eglise petit seule enfanter, perpétuer

développer0 d n de ggantesques prop~ortions~ ces incom -

folle i-arables dévouements, cet humble héroïsme de chaque
*jour, dont le ciel sera la magnoifique récompe)nse,. Les sec-

'es (le tes protestantes 6t les Eglises nationales ont voulu tenter
ce prodige; Alles ont fait comme le coibeaui de la fable,

sance lui vouluit imiter l'aigle en enlevant tit mouton ; elles
it ae- ont été prises là où elles croyaient prendre, et l'on a vu
avoir une fois de plus que la vérité seule engendre, la charité.
fois à L'Eglise catholique est la mère des pauvres, des enfants,
.ùous des petits, des faibles, de tous ceux qui ont besoin d'a,,-

ne mourl. Elle seule les aime, en pratique aussi bien qu'eu
thiéorie. Les autres ont parfois la théorie et ba,1vardent et

'robe écrivent su~r la bienfaisance ; mais ils laissent à 'lgie
ý7'0n- ses ministres et ài ses Ordres religieux le rude'labeur du

nls s1ý service des pauvres, de l'éducation religieuse des enfants,

notre du soin des m.alades, du soin des fous, des abandonnés, la

ence. des misères humaines.
a'yelle L'iirde JÉsus-OnaiUsT, qu'on le sache bien, l'amour
ulée) dke la Vierge MAMt-E, l'amour du Saint-Sacrement, le cêli-
es d e bdt catholique, l'ýabnégation de la vie religieuse; voilà le
cette secret, voilà la souirce intarrissable de la charité chrétienne

ts de de l'gie Elle seule possède ce secret, cette source vi-
vaoine, et voilà pourquoi, seule, malgré les ingratitudes

dnonl'abreuve tous les jours, elle a passé et elle passe,
connuie JÉsus, en faisant le bien, transiUt beuefaciew1o.j UŽThVÉmTÉ, CIIAUdTÊ; voilàt l'ininîitfable devise ca-
hioiq.ue
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BULLETIN.

Le 18 novembre dernier tous les paroissiens de St- C

Jacques de Causapscal assistaient à une cérémonie reli-
gieuse qu'ils aimeront à se rappeler. Il s'agissait de livrer y

au culte la nouvelle chapelle de cette paroisse. Jusque là r
une maison donnée par Lady Mount Stephen, qui servit e
d'abord de maison d'école et fut transfornée plus tard en
chapelle, avait suffi aux besoins du culte. Mais la popu- ti
lation de Causapscal s'augmnentant rapidement par suite
de l'immigration des colons, il fallut songer à bâtir un A
temple plus spacieux. Les plans d'une église de 112 pds. k
de longueur, et d'une sacristie de 64 pds. de longueur, sur ti

36 pds. de largeur, furent adoptés, et l'on se mit à l'œuvre. dc
C'est cette sacristie, qui s·it de chapelle en attendant Se

l'église, qui vient d'être terminée et dont on prenait pos-
session le 18 novembre. Avant de quitter l'ancienne cha-
pelle tous les paroissiens y ont assisté à une dernière tiq
messe eh-itée par le Rév. M. F.-X. Ross, missionnaire à voi
St-Laurent de Matapédia; puis pen lant que l'on trans- dii
portait tous les ornements du culte à la nouvelle chapelle, Ian
le Rév. M. D.:S. Giguère, cié de Causapscal, la ten]
bénissait en présence de tout le peu ple. Il y transpoi ta -

ensuite le Saint-Sacrement et y cliantai la première messe. Ch
M. le curé Giguère n'avait rien négligé de ce qui pouvait
donner de l'éclat à cette cérémonie. La joie que répaadent Clu
dans l'âme la religion et ses solennités, était visible sur ine
tous les visages, et au sortir de l'église, les braves colons qu'
qui se souviennent encore des vieilles paroisses d'où ils cett
viennent, se disaient: " maintenant ca ressemble à chez qui
nous." De fait Causapsòal -est 'une paroisse qui avance fat
rapidement, et qui aura en peu d'années tous les caractères Ah!
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Jd'une aucienne, paroisse. Ein 1893 il n'y avait quie
128 familles ; aujourd'hui il y ùi Ca 120 et (le plus 430 lots

eii défrichemlenit. C'est mi dév,ýeloppemienit merveilleux.
h- Ainsi progressent à\ peui prù- toutes les paoise l t

v;Illée-, dIi la Nfatap(d41ifI. Que (leviendra-i doueC cutte beýlle
là r6Igion, quanid le gVolverlienwu-lt y auira faiît faire tous les

rit chiemins et les poits nécessaire.s a la colonanisation
- Le jour de -Nuë1 Sa Gr.uîdeur Mfgr Biais a officié t'on-

U_ tificîilîeneit à la cathédîale. M. le chanmoine R.- Ph. Sylvain
te l'aeomiiagnait CommeiCjùrea~stit et les Eêv. MM.

in A l'uiiier et F.-GU. Cuis.se étaiut di-acres dIhoîiineuris. MMi.
le:,abé E. Lepalge et B. 1) aIIlieI eplsain les foue-

ar tioni de diacr-e d.'oflic2 et de o.-dar.Le sermion a été

e. donné p'ai M. le Grandu Vic-iie L.-J. Langfis, supérieur du

ut Sé.-inaiýire. Les élèves dua Petit Sènminii'e ont très bien

s- xic,,té uie ln2I.ssýe d(lu, tîan M. A. Clianiberlatid
a- cllttliste (le la Cthldeteniait 'og;. Plusieurs cati-

re tiques (le Noëfl ch intes. îieîîWuntit et apr-ès la msepar des
voix d'entsii-, futienit très l)b~i redus La fatif Lre souis la
diiîcioin du Rev. M. A. .îwd(:t a joué en)cor-e plus bril-
lamwietque d'ordiniaire. Bie-f esiusles muiisicienls meé-

la telit (les félicitations-.
ta -Les petites orj>hlelittes dit couvenit des -Soears de la
;e. Char-ité de Pbiiiouiki nous pricunt de pu bier cc qui suit:
Lit ', Permettez aux petites O hlnsdes Surs dle la
nt Chikîté deý 1iiioui.-si d'unir leurs clîaldurcux remeruie-

Ur nenits à ceux de leuris VénIér»ées Mèr*s Pour la joulissanice
asqu'on)t bien voulu leur pcmrrles âmes clharitables dlu

ils cette ville eni leur eîmvoyaîît dos étrennes. D)e l'abonidance
ez qui m.ègute à vos foyers ehi ce jour si ainlié, surtout des eni-
ce zflumts, vous5 avez sut faire la part du pauvre et de l'orphielin.
es Ali si tyez-eî bu'mîie, ! woyez-cn remeîciêes!1 Si vous eussiez
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vu la joie et le bonheur qui rayonnaient au front do l'r-
pheline en recevant vos généreux dons, déjà vous seriez
grandement récompensées, vous qui avez des cSeurs si
bons 1 Mais il est uine auitre récompense que Dieu réserve
là-haut. aux pretecteurs de l'orpheline, et c'est celle-là que
tous les jours les Soeurs de la Charité et leurs pauvres
solliciteront pourvos

Merci 1 merci!I Qui donne aux t"auvre s prête àl Dieu
-La paroisse de St-Habert aura bientôt une nou-

velle église répondant mieux à sa p)rospérité, à l'accroisse-
ment de sa population et auix besoins du culte. La
construction coinineacera le priiitein ps p)rochain1. Sa Gran-
deur Mgr l'évêqute de 1liniouslci a porté à cette fin, le 10
décembre dernier, uin décret dans lequel se trouvent inidi-
quées les dimiensions suivantes de la fture éle:lon-
gueur 100 pds largeur 50 pds.

-La missih de Stc]hn e la Rivière C1aplan,
s'rganise pieu à peui et promiet d'être, pluis tard une belle
paroisse. Les terres en efret y sont très fertiles. Pour
le. moment il est ve.ti tout y est à faire: église, presby-
tère, etc., et le Iêév. M. F. -Biron qui y est mnissionlaTe
résidant depuis l'autoi ne 'dernier, doit nê?,esisaireii1dnt
recourir à la chiarité, pour ses Seuvres; miais on sait
répondre généreusemnent àl sa demande. Drirmn
1Rév. M. Biron a fait une collecte dansz la belle et gé1nt-
reuse paroisse des Trois-Pistoles où il éjtait vicaire avant
de d2venir missionnaire; il en a remipor-té'. 8300 pouir sa
mission. Il faut, ajouter qi'à son dlépart des Trois-
Pistoles, qulusmois auiparavant, les paroissiens lui

avaient offert à peu pr-ès S200. Cetun beau réis1iltat
pour le zélé missionnaire, et une preuve de pluts de la
générosité admirable et touchante de la riche paroisse des
Trois-Pistoles.



ACTIONS DE GRACES

Fal1-Rivéi-.-Rempeh nients à la, bonne sainte Amne
pour gîu(rizions et plusieurs antres faveurs. Dmne X. C. -
Remeiciements pour la gliéri.;on fie mon enfant. Dmne
Georges Sirois.-Tirois-Pisf oies. Grâce p.i-t.icuilière obte-
nue, O.-?ivièreii.i. Guérison ob)tenueê Die Pitre
Porlier -S-Moïse. Guérison obtenuie. Delle karie Beau-
lieni. -M aA'iapolis. 111il le remerciements à Ste- A nne pour
une gràâce obtenuie. L. T.- Gisérison E, T. - Amqfti.
EIRcoîmnaissance à iainte Anme qi a guéýri ina petite fille.
lle était condamnée par suite d'un accident là marcher

av'ec des béquilles depuis 8 mois et les méedecins incli-
nai ut à croire quelle etritinfirme. Dme Fi-s. Clav'aitx.
- Ste-Cé'cile ..hb flic. Guérison obtenue après promesse
de faiire. puîblier dans le Ale.&.ager,. 1kdouaird Lacroix.-
&t-Mlatlbiev, Mon enifant a te guérie par l'inîtercessioni de
sainte Aune. Dme Alf h. 1).-Rboulieiiets, Guérison
d'une nialade condamné e par le médecin, après prière à
sainte Anne et promesse de publication dans le isge.
- Geda(r HTall. iRemercieînents pouir ftvQi-.i1r obtenue. Une
abonniée.- Granci soulagein.ont dans une nia ladie grave.
Une abonnée. -Pinsieu ms fave urs obtenuies. Une 1bonnee.
-- Gunérison. Deuix enifmts.- As.sornption~ de NM-D. Guié-
rison obtenue par l'intercession (le sainte'Anne. Une

abun'e. - St-Gabriel. R~econnaissance à --ainte Anne
pour11 une guérison, obtenue aplês pronies3e de faire publier
dains le ]IIessagei. Urn)e Etie-,nîe L,éves:quies.--Je viens
m'acquitter de la. p~rombesse que j'ai faite, (le faire publier
dans le ilicssuger la guérison dk: iialadie dont je souf-
fiais cul'nntde}>miis un an. Aujourd'hui je suis hieu-
IMe se de proclamer il la gloire de sainte A.nne que je suis

gèi.Delle Célina Charette. - St-Ai-sèie. Remercie-
mne à sainte Aine pour la ç'utérisoti d'une enfatnt après
nieuvainie en son honneur et aitres prières. Delle A. B.

-Rimo~ki.Veuillez avoir la bonté de publier dans le
à1tssager de Ste-Ane une faveur rectie. Nouis la devons
à cette grande sainte, après promiesse-, de faire puiblie-r dans

1'7M -
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le Mlessager. Les Soeuirs du la Charité. - Ste-FPdl-icitée
Troi eronne decete paui..~erenie! aient 3aititu Autme

pour guîuüiiscous, (t bix, pour au! res favieul rs obtenues3. -SI.
Octave Je .illdti8. -lEvrut i ciiîxtà baintée An~toine paur
faveur ùbteime ispiù.s avoir pi omis dt-, f..iire publier dans le
il! eisu6ý JerL Ste A 7me. 'ule 1bnîle- i sielurs -faveurs
obtenues par litîeiiu edkt Amtie. Une aou

sainte Ann~e. Diiie V. lonflot. Ste-Irançoise. Remi. r-
ciemcunts à sainte Auneit pj~itr laL (y 64mi d1 doux jîersa-
nles, qui ont rvcouivn<ý b. ~;6a r proune ;e d.-, puibiic.t
tion dians le àIchscqtgC. LrUncbîîie -J161h. Mlass. G iiu-
iion obtere api ô,èl ùî~ do publicatwu dilîs l
sageir. D)elle Adchine Biais.

RECOMMAN DATIONS

Le triomp 1he de l'gie;la conIversion1 des payi
infidèles ; Ls oue di x".ja1nie-tz; 1 il 1iti tutrice et Ses
élèves; -4 gm(cei pai tiouliL'ios ; 3 gutérisons ;; la paix d.ire;

4familles ; 4 cou "e& 5ion-3; 1. vui eisie difficile ; 6 enfants
d'un CaracLëre difficile ; 8 ftiuîhles poulr grâ~ces particit-
lhères ; coui r-ion d'uefLnl;I.bannel imnýrt ; plutsiteurs
mIaladeýs ; 2 tîkfutits ; 6 vueziti'nxs 1 pursowic p~our -,%ntý
2 persolii<alOIlii à la los~ji lLtCuV et zélatri-
ces du iles,-;ttet,, les biu.aîf.ittcutrs de l'ouvre d i Pèleri-

LeTè-ivêe. r Jean-Octave Prince, Prévot
.du Chapl-itre de la Cathédralc des-. Tiois-Rýivièresï et ciué
de St-,Maiirice, dê.cé:dé' le 7 janvier, était membre de la
société d'une me5.s(, Sectionu provinciale.

- Monbiemur l'abbé Foi tuiiat Aubry, ancien curé de
St-Jean,) dCcêdêI le 8 jaîveî Ste-Thiérèse, êtait a IS-31

mienibie de la société d'mie nîcsbe, 8cct;ot provinciale.


